
L a prochaine rencontre des formateurs or-
ganisée par l'AFDEM aura lieu les 25 et 26 

novembre 2011 à Paris.

Depuis 2009 ces rencontres ont pour objectifs de 
permettre aux formateurs francophones de se res-
sourcer, d'échanger et de se renouveler dans l'art 
de former à l'entretien motivationnel. Les compte-
rendus sont disponibles en ligne sur l'espace adhé-
rent de notre site.

Les points suivants seront développés :

- Définition commune des formats de formation 
des différents «niveaux» ainsi que des aspects 
d’intervision / supervision intermédiaires

- Evolution des formateurs en reprenant le 
thème de l'évaluation, resté en suspend à la ren-
contre de Genève en avril dernier

- Deux temps d’échange seront assurés, ils concer-
neront respectivement, les sujets explorés durant 
le MINT Forum de Sheffield en septembre der-
nier et les pistes dégagées par les récentes forma-
tions de formateurs du MINT et de l'AFDEM

Pour rappel, la rencontre des formateurs est réser-

vée aux formateurs adhérent à l'AFDEM. Pour 
adhérer à notre association, merci de vous rendre 
sur notre site.

Le vendredi 25 novembre à 18h30 se tiendra 
l'assemblée générale 2011 de l'AFDEM. À cette 
occasion, un nouveau Conseil d'Administration 
sera élu.

La rencontre, ainsi que l'assebmlée générale, se 
dérouleront à l'hôtel Saint-Petersbourg, 33 & 35, 
rue Caumartin, 75009 Paris, 

Si vous souhaitez participer à cette rencontre ou à 
l'assemblée générale, merci de nous contacter : 
info@entretienmotivationnel.org. 

L'AFDEM propose une prise en charge des frais 
de transports et d'hébergement.

Espérant vous retrouver lors de ces rencontres,

Cordialement.

Emeric Languérand, Président
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Le style de communication de l’EM appliqué 
à la prévention auprès des jeunes

Par Françoise Cousin et Hernando Rebolledo, service Prévention Tabac / Promotion de la 
santé du Fonds des Affections Respiratoires (FARES asbl) à Bruxelles, Belgique. 

Article paru dans la revue Education Santé N°271, octobre 2011, sous le titre « L’entretien 
motivationnel, est-il cohérent avec la promotion de la santé »

L a promotion de la santé1 établit un cadre de 
référence, dont l’application nécessite la 

mise en oeuvre de méthodes précises, par 
exemple des dispositifs de travail social pour déve-
lopper l’axe communautaire, ou des méthodes pé-
dagogiques pour développer l’axe éducatif.

Également, pour intégrer la prévention du taba-
gisme dans ce cadre, il est nécessaire d’utiliser 
une approche qui soit à la fois cohérente avec la 
philosophie de la promotion de la santé et efficace 
dans le domaine des assuétudes. L’équipe du Ser-
vice Prévention Tabac du FARES asbl explore de-
puis cinq ans les possibilités d’adapter, dans cette 
perspective, les principes et les stratégies de 
l’entretien motivationnel.

Même s’il s’agit d’un modèle d’intervention utilisé 
davantage en consultation thérapeutique indivi-
duelle, ce qui le caractérise est une méthode de 
communication, basée sur des principes du cou-

rant humaniste en psychologie, spécialement l’ap-
proche « centrée sur la personne », de Carl 
Rogers2, qui a été largement appliquée, non seule-
ment dans la psychothérapie individuelle et de 
groupe, mais également dans d’autres domaines 
tels que l’éducation et le développement commu-
nautaire.

En partant de cette approche, un des apports 
principaux de Miller et Rollnick, créateurs de 
l’entretien motivationnel, a été la systématisation 
de stratégies de communication permettant d’abor-
der la question de la motivation par rapport à des 
comportements précis, spécialement les assué-
tudes3. Le but est d’aider la personne à éclairer 
ses choix, à fixer et à atteindre ses objectifs 
propres, à l’égard de ces comportements, tout en 
restant dans le respect de son autonomie et le ren-
forcement de ses ressources.

Le modèle se base sur une philosophie, dont les 
éléments principaux sont les suivants :

« Collaboration : L’intervention implique un parte-
nariat qui met en valeur l’expertise du client et ses 
points de vue . Evocation : La motivation intrin-
sèque est augmentée par la mise au jour des per-
ceptions propres du client, de ses buts, de ses 
valeurs. Autonomie : L’intervenant affirme les 
droits et la capacité du client à diriger son sort et 
facilite un choix éclairé. »4

Il s’agit au fond d’une éthique de la relation, d’une 



« manière d’être avec l’autre », qui a fait la preuve 
de son efficacité dans la prévention secondaire et 
le traitement. Dans ces domaines, la formation à 
l’entretien motivationnel est offerte, dans le cadre 
d’autres programmes du Fares, aux différents pro-
fessionnels de santé, tels que médecins généra-
listes, pneumologues, gynécologues, infirmiers, 
sages femmes. L’objectif est d’enrichir les interven-
tions en matière de tabagisme, avec une approche 
qui prend en compte la globalité de la personne.

Ce sont ces principes philosophiques qui consti-
tuent également la base d’une adaptation de l’ap-
proche motivationnelle à la prévention au sens 
large.

Formation à l’EM : un style de com-
munication adapté à la prévention au-
près des adolescents
Le Fares offre cette formation aux professionnels 
relais, tels que les responsables de la santé à 
l’école, les éducateurs, les travailleurs sociaux, les 
animateurs de maisons de jeunes, les profession-
nels de l’aide à la jeunesse, etc. Concernant le ta-
bagisme, évidemment l’objectif de la formation 
n’est pas que les professionnels puissent accompa-
gner un processus d’arrêt tabagique, mais qu’ils 
soient davantage compétents pour susciter et ren-
forcer la réflexion des adolescents sur la consom-
mation et les facteurs sociaux et culturels associés.

Au-delà du thème tabac, la formation vise à renfor-
cer les compétences des participants pour aider 
les jeunes à augmenter leur motivation, se fixer 
des objectifs et développer leurs ressources face 
aux éventuelles situations difficiles. Plusieurs 
exemples peuvent l’illustrer, notamment le décro-
chage scolaire, l’engagement dans un stage de for-
mation professionnelle, ou les consommations à 
risque.

La formation constitue un espace d’échanges où 

les expériences de travail des participants sont dis-
cutées, en identifiant ce qui fonctionne, ce qui 
fonctionne moins bien et les manières dont les 
principes, les stratégies et les techniques de 
l’entretien motivationnel pourraient venir enrichir 
leurs compétences communicationnelles en pré-
vention.
Voici quelques exemples. Il ne s’agit pas d’un 
résumé de l’entretien motivationnel, mais d’illustra-
tions de l’application de certains éléments de cette 
approche à la prévention, de manière cohérente 
avec la philosophie de la promotion de la santé.

Faire la prévention avec les jeunes 
et partir toujours de leurs représen-
tations
Concernant le principe de collaboration, la dis-
cussion se centre sur la nécessité d’assurer une 
participation effective des adolescents à la planifi-
cation, la mise en place et à l’évaluation des ac-
tions de prévention.

Le principe d’évocation rejoint la stratégie de 
partir des représentations des jeunes. En effet, ce 
n’est plus l’expert qui arrive, par exemple, avec 
des informations sur les méfaits du tabac et des 
conseils pour arrêter ou ne pas commencer, mais 
un adulte relais qui propose d’entamer des 
échanges, en partant des inquiétudes et des inté-
rêts des adolescents.

Un indicateur de l’application de ce principe est le 
temps accordé à la parole des jeunes. Celui-ci se-
ra nettement supérieur au temps de parole des 
intervenants. La technique des questions ou-
vertes est utilisée afin d’amener les jeunes à par-
tager leurs points de vue et leurs perceptions. 
C’est au travers de ces échanges qu’ils vont ap-
profondir et enrichir leur réflexion sur le sens des 
consommations et sur les ressources internes et 
externes qu’ils peuvent mobiliser.



Un thème de discussion qui émerge souvent 
concerne la place de l’information ou des conseils, 
traditionnellement associée à la prévention et aux 
missions des professionnels de santé. Des re-
pères précis sont présentés, qui permettent d’ac-
complir ce qui est considéré comme un devoir 
professionnel, tout en suscitant l’expression des 
jeunes sur ce qu’ils connaissent déjà ou sur leurs 
réactions à l’information ou au conseil fournis.

Le principe d’autonomie met l’accent sur la recon-
naissance de l’adolescent comme une personne 
responsable de ses décisions et de son comporte-
ment, même si ceux-ci ne correspondent pas à ce 
que le professionnel relais souhaiterait5. Cette 
perspective permet d’éclairer certains thèmes cont-
roversés, tels que les difficultés éthiques impli-
quées dans les actions de prévention par la peur, 
ou le travail nécessaire sur le sens de la loi, lors 
de la mise en place des interdictions.

En lien avec chaque principe, la formation identifie 
des pièges qui empêchent leur application, tel que 
le jugement moralisateur de l’intervenant vis-à-vis 
de certains comportements, ou l’imposition de 
l’avis de l’expert, en discutant, par exemple, sur 
les assuétudes.

Ecouter les jeunes et valoriser leurs 
ressources, dans un cadre individuel 
ou collectif
Les principes philosophiques deviennent opération-
nels au moyen de stratégies et de techniques qui 
peuvent constituer également des outils appli-
cables à la prévention.

Concernant l’empathie6, et la technique de 
l’écoute réflective associée, leur importance dans 
toute relation visant à promouvoir le bien-être des 
personnes est largement reconnue. Un exemple 
dans le domaine de prévention du tabagisme est 
la place accordée à l’expression des aspects posi-
tifs que peut procurer la consommation, ce qui 

constitue un point de départ incontournable pour 
pouvoir aborder le thème avec les jeunes qui 
fument déjà. L’écoute empathique constitue égale-
ment le principe basique permettant la mise en 
place d’espaces d’expression et de dialogue pour 
les adolescents, dans l’école ou dans d’autres 
contextes comme les maisons des jeunes.

Le principe stratégique « renforcer le sentiment 
d’efficacité personnelle »7 rejoint la conception 
positive de l’éducation en termes de développe-
ment personnel, ainsi que la valorisation comme 
technique associée. Un exemple d’application 
collective de cette stratégie est la discussion des 
facteurs de l’école qui peuvent promouvoir, ou em-
pêcher, le développement de l’auto-efficacité des 
élèves, par exemple, la structuration des activités 
de manière coopérative, non-compétitive. Ainsi, la 
formation aborde à nouveau le travail sur l’envi-
ronnement des adolescents.

Comme dernière illustration, mentionnons la possi-
bilité d’utiliser en groupe la stratégie « dévelop-
per les divergences »8, au moyen de l’outil « la 
balance décisionnelle ». Lors d’un débat avec 
une classe autour du tabagisme, l’intervenant peut 
les inviter à exprimer leurs avis sur les aspects po-
sitifs et négatifs de la consommation, ainsi que les 
aspects négatifs et positifs de la non-consomma-
tion. Il peut animer la discussion en utilisant des 
techniques telles que les questions ouvertes, les 
reflets et les résumés.



Les résultats
Des évaluations des acquis et de la satisfaction 
des participants sont réalisées à la fin de chaque 
module. Une évaluation d’impact à moyen terme a 
également été réalisée par rapport aux formations 
réalisées entre 2007 et 2009.

Il en ressort que pour la majorité des participants, 
l’acquis d’outils et de repères théoriques leurs ont 
permis de mieux gérer leurs entretiens avec les 
jeunes et de disposer de plus de ressources pour 
construire une relation de confiance avec eux.

Pour certains participants, la formation a permis 
d’intégrer davantage l’esprit de l’entretien motiva-
tionnel que les stratégies et les techniques propre-
ment dites, principalement par manque de temps 
lors des entretiens.

Pour ceux qui ont la possibilité de rencontrer les 
jeunes sur des périodes plus longues (plusieurs 
entretiens ou des échanges réguliers), il leur est da-
vantage possible de travailler sur les divergences 
au moyen de la balance décisionnelle et de les ac-
compagner dans des éventuels changements.
La formation est appliquée principalement pour 
aborder les thématiques suivantes : la gestion du 
poids, les problèmes d’assuétudes dont le tabac, 
le cannabis et l’alcool et les situations de décro-
chage scolaire et d’orientation.

Les résultats obtenus jusqu’à présent permettent 
d’affirmer que l’adaptation à la prévention, dans un 
cadre de promotion de la santé, des principes et 
des stratégies de communication de l’entretien mo-
tivationnel, constitue une piste prometteuse 
qu’il faudrait continuer d’explorer, tant sous 
une forme individuelle que collective.

Notes

1 – En Communauté française de Belgique, la préven-
tion auprès des jeunes se réalise dans le cadre de la 
Promotion de la Santé. Pour plus d’information, voir le 

site du Réseau Francophone International pour la Pro-
motion de la santé (Réfips) http://www.refips.org/apro-
pos.php

2 – Pour plus d’information sur cette approche, voir 
http://carl-rogers.fr/

3 – « Les interventions brèves utilisant l’EM avec les 
adolescents et les jeunes adultes permettent de ré-
duire les conduites à risque, augmentent la rétention 
au traitement et améliorent les résultats de traitement 
dans le domaine des abus de substances. Par ailleurs, 
d’autres études, qualitatives, sont encourageantes et 
prometteuses dans le domaine de la maladie chro-
nique et de la compliance médicamenteuse. L’EM 
ouvre de nouvelles perspectives dans d’autres 
conduites à risque (pratiques sexuelles à risque, prise 
de risque physique) mais aussi dans des domaines 
apparentés à la dépendance, comme les troubles de la 
conduite alimentaire. » Revue Médicale Suisse N° 
496. http://titan.medhyg.ch/mh/formation/ar-
ticle.php3?sid=24175

4 – Miller W., Rollnick S. L’entretien motivationnel. Ai-
der la personne à engager le changement. InterEdi-
tions Dunod. Paris, 2006. P. 41

5 – C’est la personne et non l’intervenant qui fixe ses 
objectifs, qui ne sont pas nécessairement l’arrêt ou 
l’abstinence. Il s’agit d’une caractéristique qui permet 
d’appliquer également l’entretien motivationnel dans 
une perspective de réduction des risques, ce qui n’est 
pas l’objet de cet article.

6 – « Être empathique consiste à percevoir avec 
justesse le cadre de référence interne de son interlocu-
teur ainsi que les raisonnements et émotions qui en 
résultent. » ROGERS, Carl. Le développement de la 
personne. Dunod. Collection Organisation et Sciences 
Humaines. p. 39-45, « Comment créer une relation 
d’aide ».

7 – « Le concept d’efficacité personnelle…fait ré-
férence au crédit qu’une personne accorde à sa capa-
cité à mener et à réussir une tâche donné », à produire 
des résultats désirés. Miller W., Rollnick S. op.cit. p.45-
48, Bandura, A. Auto-efficacité – le sentiment d’efficaci-
té personnelle. Bruxelles: de Boeck. 2003

8 – Développer les divergences : « …amplifier une di-
vergence entre son comportement actuel et ses va-
leurs de référence ou ses objectifs plus généraux. 
Miller W., Rollnick S. op.cit. p.29-30, 45-48, 58



W illiam Miller est venu présenter un avant-
goût du contenu que nous retrouverons 

dans le troisième ouvrage sur l’entretien motivation-
nel qui devrait paraitre en 2012.

Dans le prochain ouvrage les auteurs s’orientent 
pour présenter quatre processus fondamentaux 
qui s’entremêlent dans l’entretien motivationnel.

1. Engagement (Engaging)
À la base il y a de créer l’engagement dans la rela-
tion d’intervention. Assurer une présence suffi-
sante pour que la personne puisse se sentir 
écouté, assez confortable pour être le plus authen-
tique, avoir moins besoin de se protéger. C’est 
dans cette base de l’entretien que l’on est à 
l’écoute du dilemme, permet l’exploration de la si-
tuation, de ses inquiétudes, de ses valeurs. Les ou-
tils OuVER sont les habiletés à exploiter au cœur 
de l’entretien. Ces outils devraient être la première 
chose à apprendre en formation. L’engagement 
est un concept large il ne se résume pas à la rela-
tion avec le patient, il inclut aussi l’environnement, 
la réception etc.

2. Focus > l’orientation stratégique
Ce processus illustre le focus stratégique de l’entre-

tien motivationnel (être directionnel). C’est dans 
ce processus que l’on identifie la direction, le but 
du changement et que l’on cherche à établir 
l’agenda de la rencontre. C’est un prérequis pour 
l’évocation.

Avant-goût de l'EM-3
Conférence de William Miller, MINT Forum de San Diego, octobre 2010

E n septembre 2011 s'est tenu à Sheffield, au Royaume-Uni, le Forum du MINT, réseau international 
des formateurs en entretien motivationnel. En attendant de prochains compte-rendus des 

échanges qui s'y sont tenus dans notre lettre d'information, nous continuons à faire écho au forum de 2010 
à San Diego. Nous vous présentons ici un résumé d'une conférence tenue par William Miller, préfigurant 
une "nouvelle mouture" de l'EM, à paraître en 2012, ainsi que les enseignements d'un atelier portant sur le 
dynamisme et l'engagement en formation. Textes de Patrick Berthiaume.



3. Évocation > la transition vers l’EM 
et c’est unique à l’EM
C’est le chemin de l’entretien motivationnel permet-
tant de clairement orienter vers le but pour le chan-
gement. Il s’agit d’utiliser de façon sélective 
OuVER pour l’émergence du discours change-
ment et d’engagement. Identifier, susciter, ré-
pondre et résumer le discours changement.

4. Planification > le pont vers change-
ment
Ce processus remplace en quelque sorte la phase 
II du premier ouvrage. Il s’agit de la partie où l’on 
négocie le plan de changement et que l‘on ren-
force l’engagement.

Il est toutefois mentionné que les trois premiers pro-
cessus sont essentiels pour définir une pratique à 
l’entretien motivationnel, la dernière ne l’est pas. 
Nous pouvons faire de l’entretien motivationnel 
sans toutefois se rendre à la planification du chan-
gement.

C’est principalement la directivité pour l’évocation 
du discours changement qui appuie la pratique de 
l’entretien motivationnel. En ce sens, comment pou-
vons-nous concevoir faire de l’EM lorsque nous ne 
pouvons pas orienter vers un changement, quand 
nous devons rester neutre (ex. : une jeune femme 
pense à laisser son conjoint, un jeune homme hé-
site à décrocher de l’école, un frère n’est pas cer-
tain de vouloir faire un don de rein). William Miller 
est donc revenu lors de ce Forum sur le concept 
d’« Equipoise » que nous pourrions traduire par 
l’équanimité. Ce terme désignerait une utilisation 
de l’EM sous une forme consciemment non direc-
tive permettant à une personne de résoudre par 
elle-même son ambivalence face à un dilemme 
qu’un professionnel ne peut pas influencer. Dans 
les situations où le patient doit prendre une déci-
sion et non se rendre à une décision comme dans 
un EM « régulier ».  M. Miller suggère, comme 
exercice pratique, de pratiquer OuVER avec ce 

type de situation avec l’aide d’un observateur. 
Donc une intervention où l’intervenant n’offre au-
cune opinion, aucun conseil, cherche aucunement 
à influencer ; tenter de maintenir une balance en 
offrant seulement OuVER et en prenant soin de re-
fléter les deux côtés de l’ambivalence de manière 
égale.

Face au concept de résistance William Miller a dé-
fini ce qu’est la résistance c’est-à-dire :
- Un comportement
- interpersonnel (on doit être deux pour résister)
- Un signal de dissonance
- Prédicteur de non-changement

Dans le prochain ouvrage les auteurs présente-
ront de plus une définition pour répondre à trois 
types de personnes : le « M. Tout le monde », le 
clinicien et le chercheur. Soit trois niveaux de lan-
gage et de complexité.

Le « M. Tout le monde » - définition centrée sur 
le but de l’EM
L’entretien motivationnel est un mode de conversa-
tion basé sur la collaboration pour renforcer la 
propre motivation et l’engagement vers le change-
ment de la personne.

Le clinicien – adresse également le but cette fois 
dans une optique plus clinique.
L’entretien motivationnel est un counseling centré 
sur la personne pour intervenir sur le problème 
commun de l’ambivalence au changement.

Le chercheur – définition plus technique de 
l’entretien motivationnel
L’entretien motivationnel est un style de communi-
cation collaboratif orienté vers un but et qui porte 
une attention particulière au langage de change-
ment. L’intention derrière ce type d’entretien est 
de renforcer la motivation et l’engagement  pour 
un objectif de changement par l’exploration et 
l’évocation des arguments en faveur du change-
ment. (Définitions proposées par W.R. Miller et S. 
Rollnick)



C omment être plus dynamique et plus engageant dans nos formations à l’EM? Ce fut la question que 
Steven Malcolm Berg-Smith a tenté d’éclaircir lors d’une deuxième journée d’atelier. Plusieurs 

exercices et éléments à intégrer pour renforcer les apprentissages à l’entretien motivationnel ont 
également été présentés.

En prêchant par l’exemple, Steven Malcolm Berg-Smith a 
réussi à illustrer un réel dynamisme et une maîtrise pour 
faciliter l’intégration de l’entretien motivationnel lors d’une 
formation. Il renforce et démontre à quel point il peut être 
important d’incarner soi-même ce que cherche à 
promouvoir l’entretien motivationnel.

Il propose 10 principes pour une formation à l’entretien 
motivationnel.

- L’entretien motivationnel est aussi une façon de former
- Il faut en être le modèle
- Garder ça simple : moins c’est plus
- Diminuer le contenu, augmenter la participation
- Dire simplement les choses ce n’est pas enseigner
- Le formateur est l’aspect visuel le plus puissant (et non les diapositives)
- L’Esprit est dans la salle
- Espère et respecte l’inattendu
- Get R.E.A .L . Soyez respectueux, empathique, actif et à l’écoute
- Mettre en place plusieurs modes d’interaction

Favoriser les formations dynamiques 
et engageantes – Surfer sur la vague
Atelier animé par Steven Malcolm Berg-Smith, MINT Forum de San Diego, octobre 2010

Pour résumer William Miller mentionne qu’il y a trois éléments essentiels dans une définition de l’entretien 
motivationnel :

1 - L’EM est une façon particulière d’aborder le changement
2 - L’EM est un mode collaboratif
3 - L’EM soutient l’évocation, cherche à donner parole aux motivations propres au changement

Patrick Berthiaume



La formation a renforcé l’idée de concentrer la formation autour principalement de l’Esprit, OuVER et du 
discours changement. Que le discours changement devrait toujours être le cœur de notre formation. « 
Amener les gens à reconnaître le discours changement c’est apprendre à savoir où creuser ».  Plusieurs 
activités ont été proposées pour mieux soutenir une intégration participative de l’EM.

Patrick Berthiaume

ICMI 2012 – Troisième conférence 
internationale sur l’EM
Venise du 18 au 20 juin 2012 

A près Interlaken (Suisse) en 2008, et Stockholm (Suède) en 2010, la troisième conférence internatio-
nale sur l’entretien motivationnel se tiendra à Venise, en Italie, du 18 au 20 juin 2012.

L’ICMI rassemble chercheurs et publics désireux de partager les résultats de leurs expériences et re-
cherches, questionnements et nouvelles pistes d’étude en Entretien Motivationnel. La conférence aborde-
ra, sous les aspects recherche, théoriques et pratiques, différents domaines : santé, addictions, 
neurosciences, EM et adolescents / EM en groupe, recherche dans les pays en voie de développement, 
santé mentale, justice criminelle, historique et évolutions de l’EM, etc.

La conférence se tiendra en anglais. Pour plus d’informations, consulter le site Internet : 
http://www.icmi2012.com/
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